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LIGNE ARTISTIQUE
Créée en janvier 2001, l’Association CRICAO a pour objet de sou-
tenir la création des artistes porteurs des cultures du monde et de 
ceux qui travaillent sur un langage d’interculturalité et de métissage 
(des cultures et des modes d’expression). Traversés par des cultures 
différentes, les acteurs de CRICAO font vivre des débats riches et 
passionnés qui les amènent à prendre position et à faire valoir la plu-
ralité des cultures autant que l’universalité de ce qui nous ramène à 
la terre et à l’esprit.
En se donnant comme 3 principaux objectifs, la création, la diffu-
sion et la transmission, CRICAO se doit d’être toujours en question-
nement. 
Dans un contexte mondial de circulation et de standardisation des 
œuvres, l’association entend soutenir une création singulière, fruit 
d’un questionnement permanent sur la tradition dans son rapport à 
la spiritualité et à la transmission, considérée dans un dialogue avec 
les esthétiques occidentales contemporaines.
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L’ INNOVATION
INTERCULTURELLE

LES ARTISTES

La plupart des artistes de CRICAO sont présents en France depuis une di-
zaine d’années. Leurs créations sont le fruit de rencontres avec des artistes 
d’autres horizons. Aujourd’hui, si CRICAO s’applique à faire vivre la tradition 
ici, c’est également sur la création de nouveaux langages que son attention se 
porte. À l’image de l’événement «Musiques Croisées» organisé en novembre 
2011, CRICAO souhaite questionner les relations qui existent entre création 
et interculturalité. Qu’est-ce que ces rencontres entre cultures différentes 
créent en termes de langage artistique ? Dans quelle mesure ces «nouveaux 
langages» mettent en lumière les dynamismes sous-jacents d’une société com-
posée de cultures différentes ?
CRICAO, en se concentrant sur la singularité de ces créations artistiques, se 
demande, avec d’autres, comment la société toute entière se réinvente, en 
s’ouvrant au monde.
Soutenir la création de spectacles, les diffuser largement en France et à l’in-
ternational, créer les conditions de la transmission sont donc les objectifs 
opérationnels pour lesquels l’équipe travaille, dans le but de défendre une idée 
positive et dynamique de l’interculturalité.

CRICAO regroupe une trentaine d’artistes qui agissent principalement dans 
les domaines du conte, de la musique, de la danse et des arts visuels. Diffé-
rentes créations sont portées par des personnalités du collectif pour qui les 
salariés effectuent des démarches de production et de diffusion. L’adhésion 
des artistes à la démarche de CRICAO permet une grande porosité entre 
les formations et de proposer ponctuellement des créations adaptées à des 
thématiques particulières.
Les artistes ont également en commun de transmettre leur savoir, de la même 
façon qu’ils en sont les héritiers. Ainsi, des ateliers, master class, spectacles 
pédagogiques sont proposés dans divers domaines.
Enfin, CRICAO reste attentif à tout projet pouvant nourrir et être nourri par 
sa démarche et reçoit régulièrement des artistes intéressés par l’association. 
Ces derniers peuvent être intégrés dans un des projets de CRICAO, ou sim-
plement être conseillés et orientés vers des structures en phase avec ce qu’ils 
développent. 

Menées par des artistes, nos actions sont construites en concertation avec les 
structures qui nous accueillent en fonction des publics, des projets et des pos-
sibilités liées au lieu et à la durée de l’intervention. Ateliers de conte, musique, 
danse, cuisine… sont autant de supports pédagogiques pour vivre et partager 
une expérience autour des cultures du monde auprès de divers publics : jeune 
(petite enfance, enfants, adolescents), adulte, familial et les publics empêchés 
(milieux médico-psychologiques, hospitaliers, carcéraux, etc.). L’occasion pour 
chacun d’explorer de nouvelles voies d’apprentissage et d’expression. Ces in-
terventions pédagogiques sont réalisées par des artistes professionnels spécia-
lisés, dont l’approche pédagogique est différenciée en fonction de l’âge.

LES ATELIERS
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ACTION CULTURELLE :  
PUBLICS TOUCHES
Le principe de l’action culturelle développée par CRICAO s’articule 
autour de la transmission d’une culture artistique en positionnant 
l’artiste comme un passeur. Les artistes de l’association, fortement 
impliqués dans l’action culturelle, la font vivre grâce à une approche de 
partage et d’ouverture à leur culture. Pour la plupart des artistes de 
CRICAO, leur enseignement est basé sur la transmission orale d’une 
culture traditionnelle. L’association CRICAO envisage la transmission 
de ce patrimoine immatériel dans un esprit dynamique et de création. 
C’est pourquoi, l’artiste est un acteur indiscutable de l’action cultu-
relle. Nous distinguons deux grands types d’action culturelle : 
- Les actions spécifiques pour des publics ciblés, qui sont le résultat 
d’interventions co-construites entre CRICAO et les structures parte-
naires (écoles, prisons, hôpitaux etc…).
- Un travail sur la relation au territoire qui s’appuie sur les cultures 
traditionnelles non-occidentales. 
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Depuis 2007, CRICAO a touché plus de 300 enfants âgés de 0 à 3 ans. 
L’association porte un grand intérêt au jeune public et au monde de la petite 
enfance. Plusieurs artistes, spécialisés en petite enfance, interviennent en éveil 
musical et artistique sur projet dans des établissements accueillant des enfants 
de 0 à 5 ans : crèches, haltes garderies, CLSH, écoles maternelles.

Exemple de projets
• Éveil culturel et musical avec la Crèche Moulin Câlin, Tournefeuille (31)
Une découverte pour les tout-petits au travers d’histoires, d’instruments et de 
rythmes africains, ainsi que des séances d’initiation du personnel de la crèche. 

 

PETITE ENFANCE

Depuis 2007, CRICAO a touché plus de 500 personnes éloignées de la culture. 
CRICAO s’engage auprès des publics dits «éloignés» ou «empêchés» pour des 
raisons culturelles, sociales ou économiques, ainsi qu’auprès des publics handi-
capés qui ne peuvent avoir accès à la culture. La question de l’interculturalité 
peut devenir vectrice de développement et d’ouverture sur l’autre pour ces 
publics éloignés de l’offre culturelle. 

Exemples de projets
• Maison d’arrêt de Seysses (31)
Ateliers hebdomadaires de percussions africaines mise en place dans le cadre 
de programmes de Prévention de la Récidive (PPR) au Quartier Courtes 
Peines (QCP).
• CHIVA (centre hospitalier du val d’Ariège), Foix (09)
Concerts et spectacles de contes à destination des personnes hospitalisées.
• EPMS (établissement public médicosocial) la Vergnière, L’Herm (09)
Concerts et spectacles de contes en faveur des élèves handicapés de l’Institut.
• Maisons de retraite de Bellefontaine et Bonnefoy, Toulouse (31)
«Parlez-moi de vos arbres pour en faire des couleurs» - Ateliers : un chemi-
nement pédagogique d’arbre en arbre dans un quartier; un atelier de création 
tinctoriale.

PUBLICS EMPECHES

Plus de 2000 élèves, de la maternelle au lycée ont bénéficié des actions de CRI-
CAO. Depuis sa création, l’association CRICAO œuvre pour la promotion des 
arts et cultures du monde par le biais d’actions de transmission dans les éta-
blissements scolaires. Menés par des artistes, ces projets sont l’occasion pour 
chacun d’explorer de nouvelles voies d’apprentissage et d’expression. Dans 
une démarche pédagogique co-construite, ces actions s’organisent sous diffé-
rentes formes (spectacles, projets d’année ou initiations) en fonction des pro-
jets et des moyens de chaque établissement scolaire. Associer l’équipe pédago-
gique en amont de tout projet est un préalable nécessaire. Ce travail de qualité 
au bénéfice des élèves et des établissements scolaires garantit une meilleure 
structuration, impulsion et pérennisation. Les enjeux de l’éducation artistique 
sont à la fois culturels (représentation de spectacle, concert, rencontre avec 
des artistes), éducatifs (dimension collective de la pédagogie de projet : écoute, 
partage, tolérance, autonomie) et sociaux (ouverture au monde et aux autres).

Exemples de projets
• Collège Jean Mermoz, Blagnac (31)
Création d’un conte musical africain (projet pluridisciplinaire français et édu-
cation musicale) dans le cadre des classes à PAC (projet artistique et culturel) .
• École maternelle Les Oustalous, Toulouse (31)
Initiation à la danse africaine.
• Lycée Pierre Aragon, Muret (31) 
Écriture de contes puis représentation lors du Festival Afriqu’à Muret.

PUBLIC SCOLAIRE
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PETITE ENFANCE :  
eVEIL CULTUREL ET 
ArTISTIQUE  
Crèches, écoles maternelles

Le jeune enfant, curieux du monde  
qui l’entoure…

L’association CRICAO porte un grand intérêt au jeune public 
et au monde de la petite enfance. Parce que l’art et la culture 
sont des instants de partage et de plaisir, le spectacle vivant 
reste un moment inoubliable. 
Les actions d’éveil culturel et artistique proposées, tant pour 
les ateliers que les spectacles et animations courtes, corres-
pondent à une volonté de proposer une ouverture sur les 
cultures du monde, permettant d’enrichir le quotidien, prin-
cipalement en direction des enfants, mais aussi au sein des 
équipes de professionnels. Le jeune enfant, curieux du monde 
qui l’entoure, est sensible et réceptif aux histoires, aux ins-
truments de musique et à leurs rythmes, au plaisir de bouger, 
d’autant plus s’il participe et expérimente lui-même. Enfin, 
l’éveil culturel et artistique peut être un moyen de cohésion 
et de lien au sein d’une équipe, ainsi qu’avec les familles. 
A partir des thématiques « conte, musique et danse », nous 
proposons les bases d’un projet alliant ces trois disciplines 
artistiques, donnant davantage de pertinence et d’ouverture 
dans un objectif d’éveil culturel des enfants. Les intervenants 
ouvrent une fenêtre sur différentes cultures à travers des 
contes et comptines. Sur cette trame narrative viennent se 
greffer les sonorités des instruments de musique, les chants et 
les rythmes, guidant ainsi pas à pas à l’éveil corporel (déplace-
ments, mimes, rondes et petites chorégraphies). L’ouverture 
sur les cultures et musiques du monde est donc une source 
d’épanouissement pour laquelle l’intervention d’artistes spé-
cialisés est indispensable. Cette démarche constitue pour le 
jeune enfant une rencontre enrichissante en elle-même : la 
rencontre et le vécu commun avec des personnes extérieures 
amènent à découvrir un nouvel univers.
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LES ATELIERS 
PETITE ENFANCE

LES ATELIERS
Public : enfants de 6 mois à 3 ans, par groupes d’âges
Nombre de participants : 10 enfants environ
Durée d’un atelier : en fonction du projet (de 6 à 12 séances)
Durée des séances : 30 à 45 minutes L’approche est différenciée en fonction 
de l’âge des enfants
Intervenants : artistes animateurs professionnels
La participation du personnel encadrant est vivement souhaitée. 

Intérêts pédagogiques et éducatifs 
• Permettre une réelle ouverture culturelle. Les intervenants vont amener 
enfants et professionnels à découvrir un univers différent à travers :
	 – des contes et comptines
	 – des instruments et rythmes de musique
	 – des images et objets se rapportant à l’Afrique 
• Solliciter l’imagination et l’enrichir 
• Vivre un moment de groupe, partager le plaisir de faire ensemble 
• Intérêt ludique : s’exprimer et créer, faire en jouant 
• Chanter et moduler sa voix : imiter animaux, bruit du vent, chanter… 
• Utiliser le corps pour danser, mimer : gestuelle, mimiques, démarches… 
« Parce que Danser c’est faire Rire et Chanter son corps, c’est sentir et res-
sentir… »

La place du personnel 
Le rôle des professionnels de la structure (référents) est essentiel au bon dé-
roulement d’un atelier : ils sont là comme repères sécurisant pour les enfants. 
Leur rôle n’est cependant pas uniquement d’être « garde-fous » ou observa-
teurs : leur implication permettra une plus grande participation des enfants 
qui vont, grâce à eux, être en confiance. Chaque professionnel participera au 
niveau de ses envies (en chantant, dansant,…). Afin que l’équipe puisse être 
pleinement impliquée durant les moments d’atelier, nous proposons aux pro-
fessionnels, en amont du projet, un temps d’initiation et de préparation, pour 
découvrir certains aspects de l’univers des cultures du monde et des pratiques 
qui seront abordées tout au long de l’atelier.
 
Régulation 
Nous proposons d’une part, un temps de régulation/évaluation entre les in-
tervenants et les éducatrices après chaque séance pour discuter du déroule-
ment des ateliers (épanouissement de chaque enfant, place des professionnels, 
adaptation et orientation de la suite de l’atelier) ; d’autre part, une réunion en 
milieu de projet peut permettre une régulation avec l’ensemble de l’équipe.
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Déroulement type d’une séance avec les enfants
Accueil : s’accueillir, se souhaiter la bienvenue ! Le rituel d’accueil sera le 
même à chaque séance pour permettre aux enfants de trouver leurs repères 
au sein de l’atelier. Ce moment sera symbolisé par le fait que tout le monde 
s’installe autour de l’intervenant sur des tapis. Ce temps permettra aussi aux 
enfants d’accueillir les intervenants dans leur espace.

L’atelier : découvrir des cultures d’ailleurs pas à pas… Les intervenants vont, 
au cours de chaque séance, aborder différents aspects culturels des pays dont 
ils s’inspirent : le conte et l’univers des animaux, les comptines, les rythmes et 
les mélodies simples, les chansons, les mouvements, etc. participant ainsi à son 
éveil. L’atelier est placé sous le signe du plaisir et de l’amusement, dans le but 
que chaque enfant puisse trouver sa place et se sentir libre de s’exprimer.

Pour les 1 à 3 ans : La séance se déroule en différentes phases qui se vivent 
comme un voyage, par exemple : une balade en pirogue (chant du pêcheur), 
l’arrivée dans une forêt (conte sur les animaux) puis dans un village (danse, 
jeux avec des calebasses). 

Pour les bébés : La séance sera basée sur la présentation progressive d’un 
univers africain par exemple  (tissus colorés, chants et musiques…). L’approche 
est douce et rassurante, axée sur la spontanéité de la découverte et respecte 
l’évolution du groupe.

Retour au calme : au revoir… Par ce temps, les intervenants vont per-
mettre à chaque enfant de se calmer, de se recentrer. Les intervenants vont 
dire au revoir à chaque enfant : par une petite chanson, la séance se clôture et 
les enfants savent que le temps de l’atelier se termine ; ce temps de clôture 
permet aux enfants de passer à autre chose et de continuer leur journée.
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LILIAN LARROUY, acteur musicien poly-instrumentiste, animateur, conci-
lie sa passion pour l’Afrique (confirmée par plusieurs voyages au Burkina Faso, 
Côte d’Ivoire, Guinée) et ses expériences artistiques et pédagogiques. Il se fera 
un plaisir de vous faire partager une activité ludique, créative et pédagogique 
en adaptant la spontanéité et l’imaginaire des enfants à une initiation multi-ar-
tistique et culturelle (musique, théâtre, éveil corporel). 

KARAMOKO SANOGO artiste burkinabé originaire de Côte d’Ivoire, 
a suivi depuis très jeune un parcours d’initiation traditionnelle à la musique 
et aux chants, dans la lignée de ses origines familiales (rang traditionnel des 
griots) auprès de son père. Il pratique les instruments à percussions : djem-
bé, dumdums, tamani, balafon, congas ; les aérophones : la flûte peule ; et les 
cordophones : la kora et le n’goni. En plus d’être un excellent musicien, il est 
également un chanteur et un danseur.

------------------------------------------------------------------------------------------------

Démarche
Les enfants se laissent guider (au son du balafon, n’goni, guitare, djembé, ma-
racas) dans l’aventure d’une journée africaine, où ils traverseront forêts musi-
cales, fleuves et villages en fête... Un voyage imaginaire au cœur de la culture 
d’Afrique de l’Ouest, où ils deviennent les acteurs de l’histoire proposée et 
s’éveillent à la musique, au conte, au chant et à la danse.

Intérêts pédagogiques
Les enfants joueront à :
• S’initier à différents instruments de musique.
• Jouer des rythmes de fêtes sur des calebasses et des rythmes corporels.
• Découvrir le plaisir de la voix et de la danse : chanter des chansons de villages 
africains, imiter des animaux avec la voix et différentes percussions (djembé 
éléphant).
• Pratiquer une activité collective : apprendre à agir devant les autres, recevoir 
et donner, développer la capacité d’écoute et de concentration. 
• Être acteur et évoluer dans leur imaginaire : vivre en direct le conte qui sert 
de trame à toute l’activité.

ATELIER D’EVEIL MUSICAL 
LILIAN LARROUY OU 

KARAMOKO SANOGO
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CECILE CAILLET est une ethno-chorégraphe, danseuse-performeuse, co-
médienne et exploratrice-voyageuse, passionnée d’écriture, de rencontres et 
d’instants de vie. Elle suit un chemin  atypique de métissages artistiques autour 
de l’expression du quotidien  à travers les mouvements du corps, entre dif-
férentes cultures et par différents outils artistiques. Formée initialement à la 
scène par le théâtre, elle relie très vite dans son parcours le travail de l’acteur 
à celui du danseur, dans une recherche anthropologique et artistique, à travers 
différents modes de créations extra européennes.

------------------------------------------------------------------------------------------------

Démarche
Les ateliers animés par Cécile CAILLET en crèche sont des occasions pour les 
petits et l’équipe d’animation de se réunir dans un contexte différent, où les 
sens corporels et l’imaginaire sont stimulés par le mouvement, les musiques 
et la voix. 
On commence en CERCLE : le cercle est le retour au calme, le premier point 
de ralliement pour se dire bonjour, se retrouver dans son espace, en lien avec 
les autres, prêt à découvrir dans quel univers on va « plonger ».
Eveil du corps : on se réveille dans la conscience des bras, jambes, pieds, tête, 
et de voir comment on peut bouger dans les directions et l’espace. En haut/
en bas, sur les cotés….
Exploration de l’ESPACE avec le corps.
Exploration du TEMPS : Les différents rythmes, de la marche lente à la course. 
Sauter, s’arrêter, suspendre, étirer…
Jouer avec la VOIX : les sons qui favorisent des mouvements différents.
Danser librement sur les musiques proposées. 

Intérêts pédagogiques 
• Prendre conscience de son corps
• Prendre conscience des mouvements et des sensations ressenties
• Libérer les gestes et évaluer l’espace

ATELIER D’EVEIL 
CORPOREL 

CECILE CAILLET
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ATELIER D’EVEIL 
MUSICAL 

FREDERIC DUFEE

FREDERIC DUFÉE s’inspire de différents pédagogues pour préparer ses 
ateliers : Maria Montessori pour sa pédagogie éducative fondée sur l’observa-
tion de l’enfant, Marie Jaell pour le développement de la sensibilité (geste musi-
cal, toucher, conscience du mouvement) et Marc Demereau (gestion collective 
de l’espace, consignes, processus d’improvisation).

------------------------------------------------------------------------------------------------

Les objectifs des ateliers proposés sont : 
• Partager avec l’enfant un instant autour de la musique et du chant.
• Ouvrir la porte au monde sonore à travers la relation, les premiers jeux 
musicaux autour des comptines, du mouvement sensoriel et des instruments.
• Les adultes qu’ils soient des professionnels, des accompagnants ou les pa-
rents sont invités à prendre pleinement part à ces moments en participant 
eux-mêmes et en accompagnant l’enfant dans sa découverte. 

Démarche
A partir de jeux musicaux adaptés à leur maturité, les enfants abordent la mu-
sique, de l’expérimentation sensorielle au présolfège.
Accompagné d’une guitare ou d’une flûte, d’un saxophone, d’un tambour ou 
même d’un violoncelle, l’intervenant chante la chanson du bonjour. Il propo-
sera ensuite différents jeux ou comptines autour de la découverte du corps 
et de la voix. C’est le moment où l’enfant prendra conscience de soi et des 
autres (des jeux peuvent être proposés à deux ou en petit groupe). Ce sera 
aussi l’occasion d’aborder le rythme corporel ou d’apprendre une nouvelle 
chanson. Par des jeux déclinés autours du déplacement dans l’espace, les en-
fants envisageront l’espace sonore. 
Puis viendra le moment de découvrir et d’expérimenter les instruments.  L’in-
tervenant proposera chacun d’entre eux, un à un, en les jouant, en les citant ou 
pas : le simple fait de jouer sans parler est une découverte à part entière. Une 
fois que tous les instruments seront disposés sur le tapis, les enfants seront in-
vités à jouer avec, les découvrir dans un moment d’improvisation totale. Après 
un retour au calme, l’intervenant chantera individuellement « au revoir » aux 
enfants avec l’instrument utilisé en début de séance.

Intérêts pédagogiques 
• Favoriser l’ouverture d’esprit et la curiosité 
• Trouver sa place au sein d’un groupe
• L’écoute (de soi et des autres) et l’expression y sont privilégiées. 
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JEUNE PUBLIC :  
ATELIERS SPECTACLES
Ecoles maternelles, primaires,
centres de loisirs et collèges
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DAOUDA NDOYE est un artiste dum-dumiste sénégalais. Il joue aus-
si du djembé, du sabar, du tama, du serouba. Il s’initie aux dumdums et 
exerce son talent à l’Ecole des Arts de Dakar et au sein de plusieurs bal-
lets dont « Les Ballets d’Afrique noire » de Mansour Gueye. Depuis 2003, 
il enseigne les percussions et accompagne plusieurs danseurs de tradition 
africaine dans leurs cours et stages. Il est également membre co-fonda-
teur du groupe Bakh Yaye, qui est animé par la volonté de témoigner de la 
richesse de la culture sénégalaise, à travers la musique, la danse, les chants 
et les rituels.

-------------------------------------------------------------------------------------------

Chacun avec leur méthode, les intervenants développent des ateliers de 
découverte d’instruments d’Afrique de l’Ouest qui peuvent amener à la 
création d’un spectacle pour enfants qui se construit à chaque séance.

Comprendre la musique d’une région, c’est découvrir une culture.
Cet atelier propose un aperçu vivant de la richesse musicale d’une région 
du monde singulière, plus particulièrement du Sénégal, par l’éveil aux ins-
truments traditionnels tels que le dumdum, le djembé, le tamani, le sabar, 
le balafon, le n’goni, le djabarra, la calebasse et le tchékéré. L’intervenant 
fait voyager les enfants jusqu’au centre d’un village africain pour découvrir 
différentes sonorités et les amener à toucher, palper, tâter, taper, tapoter, 
frapper, cadencer, rythmer... sur ces engins bruités.
Le but de ces animations est de rentrer dans les cultures d’Afrique de 
l’Ouest par un aperçu vivant de la richesse musicale de cette région du 
monde :
• Présentation d’instruments de musique traditionnels typiques de 
l’Afrique de l’Ouest :
	 – les tambours : Djembé, Dounoum, Tama, Sabars… 
	 – quelques instruments mélodiques : Balafon (xylophone), 
 	    N’Goni (petite harpe luth)…
	 – des petites percussions : Djabarra, calebasses, tchékélés…
• Démonstrations de chaque instrument et mise en musique : 
la «poly-rythmie» caractérise les musiques traditionnelles de l’Afrique de 
l’Ouest… 
• Invitation à toucher et jouer les instruments présentés (pour des per-
sonnes musiciennes ou non)
• Création d’un conte qui sera la trame du spectacle construit par les 
enfants avec l’ensemble des éléments rythmiques, chorégraphiques, 
théâtraux appris. 

Nos animations sont assurées par des artistes professionnels, spécialistes 
en musique d’Afrique de l’Ouest… toutes les questions en fin d’anima-
tion sont donc les bienvenues !

DECOUVERTE DES 
INSTRUMENTS DE 

MUSIQUE D’AFRIQUE DE 
L’OUEST 

DAOUDA NDOYE
LILIAN LARROUY OU

KARAMOKO SANOGO

Présentation de
Lilian LARROUY et 
Karamoko SANOGO 
cf   p11
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Public
Niveau de pratique : aucune pratique préalable n’est nécessaire.
Ages : enfants ou adolescents (par tranches d’âges).
Effectifs : groupe de 8 à 12 enfants (maximum 15).
Durée des séances : environ 45 minutes (60 minutes maxi), elles sont mul-
tipliées autant de fois que nécessaire, selon les objectifs fixés.
Nombre de séances : De 1 à 12 séances par groupe en fonction des projets.

Déroulement
L’intervenant coordonne l’atelier en relation avec l’équipe d’animation. Il se 
présente, explique son métier, ses voyages et son rôle dans la société tradi-
tionnelle de son pays d’origine, il présente ce qu’est la musique et raconte. Il 
initie aux techniques de percussions, fait participer et anime le moment de 
l’atelier. Il adapte son vocabulaire en fonction des âges et introduit les images 
et mots liés à l’univers africain.
L’enfant découvre, s’amuse et apprend ce que l’artiste lui propose. Petit à petit, 
il devient acteur de l’atelier à part entière et prend sa place dans le groupe qui 
se soude. L’atelier incite à s’exprimer à tous les niveaux (émotionnellement, 
physiquement, artistiquement, de façon personnelle et au sein du groupe…). 
Le groupe d’enfants se trouve donc au centre du projet : il participe active-
ment à la construction de l’atelier. 
L’équipe d’animation ou l’enseignant encadre les enfants et joue son rôle de 
repère structurant. Chaque encadrant participe activement au déroulement 
de l’atelier : préparer, installer, animer un projet autour de l’Afrique… Il est 
souhaitable que l’encadrant participe directement à l’atelier afin de favoriser 
l’implication des enfants dans la dynamique.

Intérêts pédagogiques
• Créer une ouverture culturelle : au travers des sons, des sonorités, des 
images et des objets divers, l’intervenant va amener les enfants à découvrir 
son univers, son Afrique ;
• Intérêt ludique : apprendre, taper, tapoter, chanter, danser, remuer… faire en 
jouant !
• Développer la capacité d’écoute et de concentration ;
• Apprendre à agir en groupe (construire ensemble, trouver sa place, respecter 
le temps de jeu de chacun).

Apprentissages spécifiques
• Développer les techniques de frappe et la coordination ;
• Développer son sens du rythme ;
• Chanter et moduler sa voix ;
• Utiliser son corps pour danser, mimer ;
• Maîtriser l’utilisation d’objets nouveaux : petites percussions, objets africains, 
etc. 
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JEUNE PUBLIC :  
ATELIERS MUSIQUE 
ET DANSE
Ecoles, maternelles, primaires, 
centres de loisirs et collèges
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BAYE CHEIKH MBAYE est l’héritier d’une lignée de griots de grande 
réputation au Sénégal. Il a grandi dans le rythme et la musique, exerçant son 
talent dès son plus jeune âge sur les boîtes de conserves et les plats familiaux. 
Ainsi, il a acquis la maîtrise du djembé, mais aussi du tama (le petit tambour qui 
parle) et bien sûr des différentes formes de sabar, cet instrument roi du Sé-
négal, moyen de communication et instrument de rituels dont seuls les griots 
connaissent tous les secrets. 

-------------------------------------------------------------------------------------------

Parce que dans la culture africaine, musique et danse sont indis-
sociables... 

L’objectif de ces ateliers est de proposer une initiation et une sensibilisation 
aux rythmes et danses d’Afrique de l’Ouest. Ces ateliers s’articulent autour 
d’une dynamique collective et du plaisir de l’expression corporelle. L’associa-
tion privilégie les projets pédagogiques sur le long terme, dans le but de pro-
poser à l’issue des ateliers la création d’un spectacle avec les élèves.

Public
Niveau de pratique : aucune pratique préalable n’est nécessaire. 
Des groupes par niveau ou âge peuvent être constitués. 
Âges : enfants ou adolescents (par tranches d’âges).
Effectifs : groupe de 10 à 15 personnes (maximum 20).
Durée des séances : 45 minutes (L’approche est différenciée en fonction de 
l’âge des enfants).

Nombre de séances : en fonction du projet, de 1 séance à toute une année 
scolaire.
 
Déroulement
L’atelier de Baye Cheikh MBAYE propose une initiation à la danse, aux chants 
et aux percussions du Sénégal, pour des enfants de tous âges.
Le principe est d’avoir à travers ces trois médiums une approche ludique et 
une expérience collective de la culture africaine. Les enseignements sont basés 
sur des répertoires traditionnels qui accompagnent la vie sénégalaise. Ainsi, 
chaque pas, rythme ou chant est mis en relation avec des actions concrètes du 
quotidien sénégalais.
Pour commencer, chaque séance fait l’objet d’un apprentissage (danse, chant 
ou percussion), et à mesure que les participants progressent, les disciplines 
sont mélangées. Un véritable travail de coordination se met alors en place dans 
une ambiance toujours ludique et enjouée. Comme restitution des ateliers, un 
spectacle peut être envisagé rassemblant le travail des différents groupes.
La grande capacité de coordination de Baye Cheikh peut l’emmener à créer un 
spectacle avec une cinquantaine de participants.

Apprentissages spécifiques
• Développer les techniques de frappe et la coordination ;
• Développer son sens du rythme ;
• Utiliser son corps pour danser.

ATELIERS DE MUSIQUES, 
CHANTS ET DANSES DU 

SENEGAL 

BAYE CHEIKH MBAYE
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JEUNE PUBLIC :  
DeCOUVERTE DE MON 
QUARTIER 
Ecoles primaires, centres de loisirs et 
collèges
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PHILIPPE BROUILLAC est ethnologue. Il travaille depuis 7 ans sur la 
question de la transmission des cultures vivantes en milieu urbain. Passionné 
par l’exploration des espaces de proximité, il développe au sein de CRICAO 
le projet « Portes Ouvertes », un programme d’actions qui met le territoire et 
ceux qui l’habitent au cœur d’un projet culturel : en multipliant les occasions 
et moyens de médiation entre territoire et habitant, mais aussi en reconnais-
sant la capacité de l’un et de l’autre à renouveler le sens des identités locales. 
L’habitant devient acteur, il est passeur de culture, chargé de transmettre une 
mémoire qui est aussi porteuse de potentialités et d’innovation. 
Depuis 2013, il conçoit et anime plusieurs projets d’animation auprès des en-
fants, sur du court et du long terme : « Toute une histoire » avec l’accueil de 
loisirs Patte d’Oie, « Tout un monde en cuisine » dans le cadre des Passeports 
pour l’Art de la Mairie de Toulouse, et une formation pour les volontaires du 
service civique, « La Citoyenneté locale ».

-------------------------------------------------------------------------------------------

« DECOUVERTE DE MON QUARTIER »

L’objectif de ces interventions est de montrer aux enfants que leur environ-
nement proche, le quartier dans lequel ils évoluent au quotidien, regorge de 
ressources, et que la découverte commence au bout de la rue.
Les enfants se muent en enquêteurs de l’histoire de leur quartier, allant à la 
rencontre d’habitants qui sont autant de porteurs de mémoire, de diversité et 
d’innovation. Une façon vivante et participative de s’approprier cet espace de 
proximité qui offre une grande mixité culturelle, sociale et patrimoniale. Ces 
interventions sont aussi une excellente occasion de tisser des liens intergéné- 
rationnels et interculturels entre les enfants et les habitants du quartier.
Les ateliers se présentent sous forme de modules thématiques, afin que les 
enfants puissent  exercer leur regard sur les différentes facettes du quartier 
(historique, architectural, social, artistique…).

PUBLIC
Ages : à partir de 8 ans (par tranches d’âges). 
Effectifs : groupe de 10 à 15 enfants.
Durée des séances : 1h30 à 3 heures, elles sont multipliées autant  de fois 
que nécessaire, selon les objectifs fixés.

DÉROULÉ
Le projet  se construit  sur plusieurs  demi-journées. Ces différentes  inter-
ventions sont toutes  construites  comme des modules indépendants : asso-
ciées, elles constituent un tout cohérent. Des panneaux (bâches d’exposition) 
peuvent être élaborés pour présenter les ateliers dans leur ensemble en fin 
de parcours.

ATELIERS 
PHILIPPE BROUILLAC
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MODULES

RALLYE : « LES CHERCHEURS DE MEMOIRE »
(une demi-journée à une journée complète)

Les rallyes constituent la première  prise de  contact  avec le territoire. Ils 
peuvent être construits selon des thématiques déterminées avec l’équipe 
encadrante, autour d’un scénario original prenant pour point de départ une 
anecdote ou un personnage célèbre du quartier. Pour mener l’enquête et re-
constituer  son histoire, les enfants sont en équipe  pour récolter des indices. 
Ces indices sont obtenus après avoir rassemblé un ensemble d’éléments sur 
les différents lieux du quartier (jeux d’énigmes) : monuments ayant été trans-
formés, rues faisant référence à d’anciens métiers, photos anciennes de places, 
etc... Dans le cas où le ou les rallyes sont organisés en fin de parcours, ils 
synthétisent ce que les enfants  auront visité, récolté, appris au cours des 
mois précédents. Ainsi, l’ensemble de ce qui aura été fait sera valorisé et les 
enfants qui auront participé aux précédentes étapes pourront se transformer 
en guides et partager  leur expérience du quartier.

« LA BOÎTE À IMAGES » 11 – 15 ans
(plusieurs demi-journées)

Une découverte ludique du quartier à travers la rephotographie de lieux ac-
tuels à partir d’une carte postale ancienne, selon différentes méthodes. A tra-
vers cet atelier pratique ils sont amenés à toucher du doigt l’évolution des mo-
des de vies, de consommation et de déplacement qui ont affecté notre société 
ces dernières  décennies. Ce travail peut  être complété  par des rencontres 
avec des anciens du quartier dans des maisons de retraite, clubs d’aînés, etc.
• Dans le cadre d’une possible exposition, ces échanges seront enregistrés et 
feront l’objet d’une réécriture pour illustrer les couples de photos.

« LIRE LA VILLE » 8 – 15 ans
(une demi-journée)

Après une discussion sur ce qu’est le patrimoine, les enfants partent  sur le 
terrain pour repérer  et inventorier  les différents types d’architecture, sous 
forme d’enquête : maison toulousaine, hôtels particuliers, monuments histo-
riques, immeubles d’habitation collectifs, etc. A partir d’indices, ils recherchent 
certains détails permettant d’apprécier l’évolution des modes de vies et des 
techniques : chasse-roue, décrottoirs, cadrans solaires, etc. La restitution en 
classe permet d’en apprécier les qualités respectives.

« GESTES D’ARTISANS » 8 – 15 ans
(une à plusieurs demi-journées)

Un parcours d’une ou plusieurs séances à la rencontre d’artisans du quartier. 
Souvent méconnus et rarement visibles depuis la rue, ceux-ci sont à la fois hé-
ritiers et passeurs de savoir-faire, incarnant ainsi parfaitement l’idée de trans-
mission intergénérationnelle. Souvent jeunes, ils démontrent que la créativité 
peut s’allier aux métiers traditionnels pour produire des objets en phase avec 
les goûts actuels. Une façon ludique de valoriser les métiers manuels auprès 
des jeunes. Ils s’imprègnent ainsi de l’ambiance particulière des ateliers d’ar-
tisans, peuplés de sons, d’odeurs, rythmés par les outils et les gestes précis 
d’artisans passionnés.
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« EXPOSITION – RESTITUTION »

L’association propose  d’élaborer des  bâches  d’expositions afin de  rendre 
compte du projet dans sa globalité. Une carte du quartier grand format, com-
plétée par les témoignages des participants et indiquant les lieux visités, 
matérialisera les différents parcours empruntés. Ces panneaux synthétiseront 
toutes les connaissances recueillies par les participants, qu’il s’agisse de témoi-
gnages, de photographies, de dessins, d’expériences vécues, etc.

OUTILS UTILISES LORS DES ATELIERS :

• Reconductions photographiques
• Enregistrements sonores
• Dessins
• Témoignages de personnes ressources du quartier (commerçants, habitants,   	
  professionnels)
• Inventaire du patrimoine

OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES :

• Porter un regard curieux sur son environnement quotidien.
• Percevoir la dimension temporelle au travers de la mémoire historique des        	
  lieux
• Familiariser les enfants à la lecture des paysages urbains, et à la compréhen- 	
  sion des différentes fonctions des espaces.
• Comprendre  comment l’identité  du  quartier  évolue  et  se renouvelle,  à  	
   l’image de la société.
• S’approprier les lieux qu’ils parcourent et photographient en créant un lien 	
  affectif et personnel avec eux.
• Partager des savoirs avec des anciens du quartier, passeurs d’une mémoire 	
  commune
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«REGARDS SUR MON QUARTIER : HIER, 
AUJOURD’HUI ET DEMAIN»

« Regards sur mon quartier : hier, aujourd’hui et demain » est une 
activité ludique de découverte d’un quartier faisant intervenir                                                                                        
la photographie comme support de mémoire, et basé sur la participation 
de tous les habitants. L’activité est composée de deux phases autonomes : 
l’une permet aux enfants de retracer l’histoire de leur quartier en allant à                   
la rencontre des habitants ; l’autre invite les enfants à suivre, à partir de la per-
ception qu’ils ont de leur quartier aujourd’hui,  son évolution sur une période 
donnée, notamment en phase de rénovation urbaine.

PUBLIC
Ages : à partir de 8 ans (par tranches d’âges). 
Effectifs : groupe de 10 à 15 enfants.
Durée des séances : 1h30 à 3 heures. 4 séances sur le terrain pour la saison 
1. Entre 4 et 6 séances pour la saison 2, selon le nombre de rephotographies 
souhaitées.

DÉROULÉ
Le projet  se construit  sur plusieurs  demi-journées, « épisodes » qui alternent 
sorties photo sur le terrain et ateliers mémoires (rencontres avec les habi-
tants, présentation de diaporamas, etc.). Les deux saisons sont autonomes. La 
deuxième saison commence idéalement avant le début des travaux de rénova-
tion urbaine. Des panneaux (bâches d’exposition) peuvent être élaborés pour 
présenter les ateliers dans leur ensemble en fin de parcours.
Outils utilisés lors des ateliers :
• Reconductions photographiques
• Enregistrements sonores
• Dessins
• Témoignages de personnes ressources du quartier (commerçants, 
  habitants, professionnels)
• Inventaire du patrimoine

OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES :

• Porter un regard curieux sur son environnement quotidien.
• Percevoir la dimension temporelle au travers de la mémoire historique des 
lieux.
• Familiariser les enfants à la lecture des paysages urbains, et à la compré-
hension des différentes fonctions des espaces.
• Comprendre  comment l’identité  du  quartier  évolue  et  se renouvelle,  à 
l’image de la société.
• S’approprier les lieux qu’ils parcourent et photographient en créant un lien 
affectif et personnel avec eux.
• Partager des savoirs avec des anciens du quartier, passeurs d’une mémoire 
commune.
 

ATELIERS 
PHILIPPE BROUILLAC
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« SAISON 1 »

A travers ce programme d’ateliers pratiques, les enfants sont amenés à tou-
cher du doigt l’évolution de leur quartier, de sa construction à aujourd’hui en 
passant par ses différentes évolutions.
Ce faisant, ils rencontrent de nombreux habitants et voisins, tous porteurs 
d’une part de cette histoire. Lors des ateliers mémoire, les enfants les ques-
tionnent sur leur parcours, comment ils ont connu ce quartier et comment ils 
y ont construit leur vie. A partir des photos anciennes apportées par les habi-
tants, les enfants vont rephotographier ces lieux pour en reconstituer l’évolu-
tion matérielle mais aussi immatérielle : modes de vies, vie de famille, fêtes, etc.
Le projet est une excellente occasion de tisser des liens entre les enfants et 
les habitants du quartier. Ils se muent en enquêteurs de l’histoire de leur quar-
tier, entrainant dans leur sillage les habitants des immeubles et des pavillons, 
les acteurs associatifs, qui apprennent ainsi à se connaître et à découvrir leurs 
histoires respectives. Autant de ressources sur lesquelles pourront se bâtir 
d’autres projets citoyens générateurs de sens et de lien social.
 
« SAISON 2 »

La saison 1 avait amené les enfants à redécouvrir le passé de leur quartier et 
son évolution jusqu’à aujourd’hui, en puisant dans les archives familiales et dans 
la mémoire vivante du voisinage. La saison 2 transporte les enfants du présent 
vers le futur.
Les réhabilitations d’envergures que connaissent les quartiers « politique de la 
ville » constituent en effet une étape majeure dans la vie de ces enfants. Dans 
ce deuxième volet, les enfants vont déterminer des lieux ou des paysages ur-
bains qu’ils affectionnent, et qu’ils photographieront à mesure que les travaux 
de réhabilitation avanceront.
Il ne s’agit pas d’idéaliser le passé, mais d’en garder une trace pour leur per-
mettre de comprendre d’où ils viennent, et où ils vont. L’enjeu est de faciliter 
la transition vers ces nouveaux espaces et leur appropriation. Les souvenirs de 
l’enfance sont une part très importante de l’identité : Regards sur mon quartier 
accompagne les enfants pour qu’ils deviennent acteurs de cette construction.
Témoins attentifs des évolutions du quartier, ils deviendront ainsi les premiers 
ambassadeurs de la réhabilitation auprès de leurs familles respectives, qui 
pourront également suivre le travail des enfants sur un blog dédié. Une resti-
tution d’une ou des deux saisons est réalisée sur bâches, et exposée lors d’une 
journée festive du quartier.
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JEUNE PUBLIC :  
CREATIONS DE SPECTACLES  
DE CONTES
Collèges, lycées
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JEUNE PUBLIC :  
CREATIONS DE SPECTACLES  
DE CONTES
Collèges, lycées

ATELIERS AUTOUR 
DU CONTE 

BOUBACAR NDIAYE

BOUBACAR NDIAYE a grandi au Sénégal, dans la petite ville de Tivaouane, 
située dans la région de Thiès. Immergé dans l’univers du conte, du chant et 
de la poésie depuis son plus jeune âge, il est un des dignes héritiers de ses 
aïeux, de la mémoire de son peuple et de l’art de la parole. Griot de père en 
fils, c’est dans la lignée de ses ancêtres que Boubacar NDIAYE a choisi de faire 
vivre, entendre et partager la tradition orale wolof pour rendre hommage à sa 
grand-mère Ngoné Gueye Samb.

------------------------------------------------------------------------------------------------

BOUBABCAR NDIAYE fouille, cherche, crée des paroles qui prennent leur 
source dans sa mémoire, sa tradition ou encore ses lectures, ses rencontres. 
Contes, récits, poèmes, devinettes,  proverbes et chants sont autant de formes 
pour dire et transmettre sa parole. De la tradition orale du « gewel » (griot 
du Sénégal) au récit théâtral européen, Boubacar nous fait voyager, chavirer, 
danser au cours de ses histoires. Dans ses spectacles «traditionnels», il donne 
une part belle aux improvisions, fruit de l’interactivité et de l’inspiration des 
regards et énergies du public.

Le conte : une expression vieille comme le monde.
Le conte, parfois appelé « art du récit », est une forme d’expression vieille 
comme le monde, usant de la parole dans ses formes les plus variées selon les 
cultures et les traditions, laissant une place prépondérante à l’imaginaire et à 
la convivialité. 
Les ateliers pédagogiques autour du conte africain ont pour but de permettre 
aux jeunes de découvrir les richesses culturelles de l’Afrique (rencontre avec 
une autre culture, une autre réalité et un imaginaire nouveau), l’univers du 
conte africain dans différentes formes et en articulation avec la musique et le 
chant. L’atelier proposé peut se décliner différemment : 
• Une représentation, suivie d’un échange entre le public et le conteur (présen-
tation de ce qu’est le conte, ouverture sur la culture d’origine du conteur…).
• Des ateliers qui amènent le groupe à participer activement aux étapes de 
la création d’un spectacle (construction, mise en scène puis représentation).
Le conte, la musique et les chants deviennent un espace de découverte de 
nouveaux possibles.

Intérêts pédagogiques liés au conte africain
L’objectif de ces ateliers est de valoriser les jeunes par le biais du conte.
• Créer une ouverture culturelle : au travers des mots, d’expressions, d’images 
et d’objets divers, le conteur va amener les jeunes à découvrir son univers, 
son Afrique. 
• Prendre la parole, prendre confiance en soi en racontant une histoire. 
• Développer les capacités d’écoute, de concentration, de langage, et de mé-
morisation…
• Solliciter l’imagination, l’enrichir et l’ouvrir.  
• Apprendre à agir en groupe : construire ensemble, s’écouter, trouver sa place, 
respecter le temps de parole et d’expression de chacun.  
• Intérêt ludique : apprendre, créer, faire en jouant (rire, chanter, remuer, etc.).

Le monde du conte
Le conteur se présente, explique la place du conte et de la parole dans la 
société traditionnelle africaine. Quel est le rôle de la parole et son impact ? 
Et dans notre vie de tous les jours ? L’intervenant souhaite échanger sur ce 
thème avec les jeunes. Les personnages du conte sont inspirés d’un univers 
africain et peuvent être très variés :
• Les humains et leur vie sociale 
• Les animaux dans leur propre société (serpent, singe, lion, hippopotame, etc.) 
• Les éléments naturels (eau, vent, feu, forêt, etc.) 
• Les éléments surnaturels (esprits, génies, sorciers et marabouts)
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Déroulement
La part de l’artiste 
L’intervenant construit ses ateliers sur la base de la rencontre. Le conteur 
coordonne l’atelier en relation avec l’éducateur. Il initie aux techniques du 
conte, adapte son vocabulaire aux jeunes et introduit les images et mots nou-
veaux. Il fait participer et anime le moment de l’atelier.

Le groupe de jeunes 
Le jeune s’amuse, découvre et apprend ce que l’artiste lui propose. Petit à pe-
tit, il devient acteur de l’atelier à part entière et prend sa place dans le groupe 
qui se soude. L’atelier conte africain incite à s’exprimer à tous les niveaux 
(émotionnellement, physiquement, artistiquement, de façon personnelle et au 
sein du groupe…). Le groupe de jeunes se trouve donc au centre du projet : il 
participe activement à la construction du conte, à sa mise en scène, et enfin à 
sa représentation sous la forme d’un petit spectacle.

L’enseignant
Il participe activement à la préparation du projet d’atelier : recherche docu-
mentaire, préparation, confection de décors, de costumes (par exemple). De 
plus, il encadre les jeunes, joue son rôle de repère éducatif et structurant.

L’implication des jeunes
Implication dans la création du scénario  Le conteur peut proposer 
des éléments de démarrage adaptés (personnages, situations, proverbes,…) 
pour imaginer un début de conte : il favorise l’implication des jeunes en les 
guidant par ses propositions. A partir de ces éléments, le vécu des jeunes, leur 
inspiration et leur spontanéité seront le moteur de la création collective de 
leur conte. En interprétant des personnages, ils pourront donner libre court à 
leur imagination et à leur façon d’exprimer tel ou tel personnage ou situation: 
ils les feront vivre.
La mise en scène du conte  Les jeunes prennent part à la mise en place 
du récit et des dialogues, puis dans la distribution des rôles, guidés par le 
conteur. La création de costumes et de décors peut être un projet mené par 
les jeunes.
Le spectacle  En fin d’atelier, un spectacle peut être présenté avec l’artiste. 
Chaque jeune y a sa place : jouer ou mimer un personnage, jouer d’un instru-
ment, faire des bruitages, chanter, danser… Cette représentation peut se faire 
devant les autres groupes de jeunes, ou en présence des parents.

Public
Ages : adolescents
Effectifs : en classe entière ou par groupe (en accord avec le professeur)
Durée des séances : 1 à 3 heures

Nombre de séances : en fonction du projet, de 1 séance à toute une année 
scolaire en fonction des projets. 
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TOUT PUBLIC :  
STAGES
Pratique amateur

aux rythmes de l’Afrique

En partenariat avec plusieurs associations et structures de Toulouse 
et de la région Midi-Pyrénées, les artistes de CRICAO interviennent 
sur des cours réguliers et des stages de danses et de percussions 
africaines. À destination du grand public, ces actions de sensibilisation 
peuvent aller de l’initiation à la pratique de la danse et des percussions 
africaines au stage de perfectionnement. 
Chaque atelier ou stage est adapté au projet de la structure ou de 
l’organisateur, en fonction du public, des possibilités du lieu et de la 
durée de l‘intervention.
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------------------------------------------------------------------------------------------------

Les ateliers et stages d’initiation aux rythmes et danses d‘Afrique de l‘Ouest 
allient une ouverture artistique et culturelle originale, une démarche centrée 
sur la dynamique collective et le plaisir de l’expression corporelle. 

Accompagnée de percussionnistes, une danseuse entraine le public en 
cadence au rythmes des danses mandingues et / ou sabar. Les artistes           
proposent une approche sensible et sensorielle de la rythmique et du            
relâchement des corps.

Ainsi chaque élève se familiarise avec une nouvelle pratique d’expression :
• découverte de pas et chorégraphies de régions et groupes traditionnels 
d’Afrique de l’Ouest, leurs significations et le lien qu’ils ont avec la musique.
• pratique alliant les dimensions artistique, physique et culturelle (origine et 
sens de ces danses rythmiques lorsqu’elles sont directement issues d’une tra-
dition).
• approche sensorielle de la rythmique, sensibilisation à l’écoute de la musique 
et relâchement du corps. 
 
L’atelier
Niveau de pratique : Aucune pratique préalable est nécessaire ; des groupes 
par niveau peuvent être constitués si des personnes ont une pratique depuis 
plusieurs années. 
Ages : Les ateliers et stages s’adressent autant aux enfants (à partir de 6 ans), 
qu’aux adolescents et aux adultes.
Effectifs : pour qu’une dynamique de dialogue et d’interaction puisse se créer 
entre les artistes et les participants, il est souhaitable que le groupe soit res-
treint : environ 10 à 15 participants. 
Encadrement : Les enfants et mineurs doivent être encadrés par des accom-
pagnateurs qui en ont la responsabilité, selon les législations en vigueur.
Durée des séances : 
• Pour les ateliers réguliers, entre 1h et 1h30 (en fonction des âges). Elles sont 
multipliées autant de fois que nécessaire, selon les objectifs fixés.
• Pour les stages : organisation en demi-journées, soit 4 à 6 heures au total. 

Contenu des ateliers 
• Echauffement musculaire et travail de la gestuelle en rythme, 
• Présentation de la chorégraphie abordée, son nom, son contexte originel et 
son lien avec la musique, 
• Travail technique d’un pas et de ses variantes, de son enchaînement avec les 
autres pas, 
• En fin de séance, un temps de relaxation peut être proposé aux participants, 
• La mise en place d’une ou plusieurs chorégraphies tout le long des ateliers 
ou stages pourra donner lieu à une représentation finale par les participants.

DANSE : 
RYTHME ET DYNAMISME
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Intérêts pédagogiques
La pratique des danses d’Afrique de l’Ouest permet de développer en s’amu-
sant :
• Travail d’écoute du corps, de concentration et de jeu chorégraphié au sein 
d’un groupe ; 
• Écoute musicale, repérage des « appels » rythmiques, jeu d’interaction avec 
la musique et les musiciens ; 
• Apprentissage de nouvelles techniques de danse, travail de coordination des 
membres, exercices physiques et de relâchement du corps ; 
• Ouverture vers l’extérieur, par la découverte d’une autre culture et la ren-
contre avec l’artiste intervenant.
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L’Association CRICAO propose des ateliers et stages d’initiation aux percus-
sions d’Afrique de l’Ouest, alliant la découverte d’instruments de musique tra-
ditionnels (Djembé, Dounoums et cloches, Djabarra), une approche sensorielle 
de la rythmique, un éveil à l’écoute et au son. Le but de ces ateliers et stages 
est de proposer une démarche originale d’initiation musicale permettant d’ap-
préhender la richesse des musiques d’Afrique de l’Ouest, par la découverte 
de rythmes de différentes régions, leurs significations et le lien qu’ils ont avec 
la danse. Ces ateliers et stages sont animés par des musiciens professionnels, 
intervenant régulièrement auprès de publics d’enfants et d’adultes. 

L’atelier
Niveau de pratique : aucune pratique préalable n’est nécessaire.
Ages : Ces ateliers et stages s’adressent aux enfants (à partir de 6 ans), aux 
adolescents et aux adultes, musiciens ou non. 
Effectifs : Afin que l’artiste (les artistes) puisse(nt) créer une dynamique de 
dialogue et d’interaction avec le groupe, il est nécessaire que le nombre de 
participants soit restreint (10 à 15 personnes). 
Encadrement : Les enfants et mineurs doivent être encadrés par des accom-
pagnateurs qui en ont la responsabilité, selon les législations en vigueur.
Durée des séances : 
• Pour les ateliers réguliers, entre 1h et 1h30 (en fonction des âges). Elles sont 
multipliées autant de fois que nécessaire, selon les objectifs fixés.
• Pour les stages : organisation en demi-journées, soit 4 à 6 heures au total. 

Contenu des ateliers et stages
A déterminer avec l’artiste, en fonction du projet de la structure ou de l’or-
ganisateur. En général, l’artiste (les artistes) présente(nt) les instruments (tam-
bour Djembé, Dounoums, cloches et Djabarra), leur fonction, leur son et leur 
utilisation. En fonction des objectifs et des âges, l’atelier peut avoir pour objec-
tif : l’initiation musicale (apprendre des rythmes pour mettre en place un ré-
pertoire et réaliser un spectacle) ou une première sensibilisation à la musique 
africaine (présentation des instruments, démonstration, petits jeux rythmiques 
en groupe).

Intérêts pédagogiques
• Développement des techniques de frappe, de la coordination et de son sens 
du rythme ;
• Ouverture vers l’extérieur, par la découverte d’une autre culture et la ren-
contre avec l’artiste intervenant.
 

PERCUSSIONS :
DEMONSTRATION, JEUX 

RYTHMIQUES
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TOUT PUBLIC :  
MEDIATION AUTOUR  
DES SPECTACLES      
médiation autour des spectacles 

Autour des spectacles qu’il propose, CRICAO développe des actions 
de médiation. Boubacar NDIAYE propose des conférences contées sur 
des thèmes comme la tradition orale et le rôle des femmes dans la 
transmission au sein de la société sénégalaise. Des ateliers de danses 
et percussions peuvent être donnés à l’occasion des concerts de Bakh 
Yaye par les artistes eux-mêmes.
Des projets ont également été construits au moment de la création de 
spectacles. Ainsi, autour du spectacle conte et 
musique « L’Arbre mémoire », une réflexion autour des 
représentations de l’arbre, et plus généralement des usages du terri-
toire, a abouti au projet « Arbre mémoire et couleurs de mon quartier 
» (avec le soutien du Conseil Régional Midi-
Pyrénées puis de la Mairie de Toulouse).
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BOUBACAR NDIAYE décrit et questionne à travers son intervention la 
tradition orale dans la société sénégalaise et le rôle des femmes dans la trans-
mission. Il ponctue cette conférence de contes traditionnels. Il définit la tradi-
tion orale comme un ensemble de valeurs et de croyances qu’une génération 
transmet à la suivante. Avec l’absence relative de l’écriture, l’éducation se fait 
généralement par la parole. Divers moments de la vie quotidienne sont des 
vecteurs de transmission : les contes, devinettes, rituels, initiation de métiers, 
religions… accompagnés de musiques et de danses. Eduquer l’enfant c’est 
avant tout inculquer les valeurs traditionnelles africaines. C’est à la femme que 
revenait la plus grande part de cette éducation. 
Boubacar NDIAYE questionne à la fois sa propre place, et plus généralement le 
rôle de l’homme dans le cadre de la société traditionnelle où la femme occupe 
une place particulière. S’appuyant sur son expérience personnelle, il aborde 
également la question du rapport qu’entretiennent les femmes avec le conte. 
Il souligne la nécessité de conserver les trésors de cette tradition par la col-
lecte de ce patrimoine immatériel. Cette réflexion a déjà été amorcée lors de 
l’édition 2011 du Festiparole (festival autour de la parole dont Boubacar est le 
directeur artistique) consacré aux paroles de femmes.

Durée : 1h30

Dans une dynamique d’ouverture à la culture africaine, le groupe Bakh Yaye 
anime des actions de sensibilisation aux rythmes et danses de l’Afrique de 
l’Ouest. Motivés par une volonté de transmettre et de faire découvrir les 
richesses musicales et traditionnelles de cette région du monde, les artistes 
proposent des ateliers et des stages adaptés au public, au projet de l’organi-
sateur, au lieu et à la durée de l‘intervention. De l’initiation à la spécialisation, 
ces ateliers et ces stages allient une ouverture artistique et culturelle originale, 
une démarche centrée sur la dynamique collective et le plaisir de l’expression 
corporelle.  

 

Ce projet, né d’une rencontre entre deux artistes (conteur et musicien), une 
chercheuse en arts et plasticienne, un éco-interprète et une association tra-
vaillant sur l’interculturalité, propose des regards croisés sur l’arbre. Chacun 
de ces protagonistes travaillait déjà sur la thématique de l’arbre et ses mé-
moires : souvenirs corporels, indices paysagers, traditions orales et musicales, 
savoir-faire colorants, autant de matériaux utiles à l’invention. Un travail col-
lectif a permis de faire dialoguer les différentes disciplines pour un même 
projet, avec la volonté de transmettre au public la richesse de cette diversité 
de regards.
 
 

DELPHINE TALBOT est Maître de conférences (enseignant-chercheur) 
en Arts plastiques et appliqués à l’IUP « Couleur, Image, Design » de Montau-
ban (Université de Toulouse 2). Elle y enseigne notamment des techniques tex-
tiles (teinture végétale et design matières et couleurs) pour des conceptions 
contemporaines (en particulier des méthodologies de création pour des pro-
jets en environnement, en design et des installations artistiques). Sa démarche 
est interculturelle. Elle se rend au Japon, au Mali, en Inde, en Tunisie où elle 
étudie et enseigne des techniques tinctoriales singulières. Ces investigations 
témoignent de son engagement : promouvoir des techniques de coloration 
naturelles et écologiques, et favoriser les particularités culturelles et donc, 
individuelles, pour une survivance de la diversité. 

CONFERENCE CONTEE :
FEMME ET TRADITION 
ORALE SENEGALAISE

ATELIERS DE DANSE 
ET PERCUSSIONS

 AUTOUR DU GROUPE 
BAKH YAYE

L’ARBRE :
MEMOIRE ET COULEURS DE 

MON QUARTIER

BOUBACAR  NDIAYE cf    p27

 Dossier d’information sur 
demande

Dossier d’information sur 
demande
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JULIEN SAVONET est géographe de formation, et Éco-Interprète depuis 
2007. Il est à ce titre concepteur de programmes d’animation nature, d’ou-
tils pédagogiques et de sentiers d’interprétation et responsable de projets. 
Il travaille au sein d’un collectif d’Education à l’Environnement et au Déve-
loppement Durable  de la Ferme de la Bouzigue, mais également pour de 
nombreuses associations d’Education à l’Environnement et au Développement 
Durable ou syndicats de l’agglomération toulousaine.

« L’arbre sous toutes ses facettes »
L’arbre a un fonctionnement particulier. Il dépend d’un sol et d’un climat, abrite 
tout un cortège écologique. Mais, l’arbre raconte aussi l’histoire. Il est culti-
vé par l’homme pour de multiples raisons (son bois, ses fruits, délimiter une 
parcelle, créer un ombrage ou un coupe-vent, en ornement, etc.), il témoigne 
de volontés particulières. L’arbre inspire également de nombreux mythes et 
légendes, il fait naître des contes. La symbolique ne l’ignore pas non plus et il 
est une source d’inspiration pour nombre d’artistes.

« Parlez-moi de vos arbres… »
S’approprier son quartier, le lieu de son quotidien, hors des «sentiers bat-
tus» et d’une certaine forme d’habitude nécessite de transformer son regard. 
Comprendre mieux ce qui nous entoure est un premier pas qui nécessite un 
rapprochement, au plus près des éléments qui composent le paysage. Le se-
cond pas est celui où l’on rentre en relation avec l’objet regardé pour en faire 
quelque chose, créer un nouveau tiers. 
Le but de ce projet est d’accompagner le public dans la reconnaissance du 
patrimoine végétal de son quartier pour en extraire des couleurs qui servi-
ront à des créations particulières, au cours d’ateliers où lui seront enseignées 
différentes techniques. 
L’objectif global est d’amener le public à entrer dans une relation intime avec 
son environnement proche.

UN DEROULE ADAPTE A CHACUN
Le projet Arbre : Mémoires et Couleurs de mon quartier a pour vocation de 
s’adresser à tous : la durée des ateliers, le type d’intervention, le lieu, l’âge des 
publics sont autant d’éléments qui sont pris en compte par les intervenants 
pour s’adapter et répondre à la curiosité des participants. 
C’est pourquoi, le projet a déjà été décliné en action évènementielle dans le 
cadre de la Novela 2010 ou en ateliers dans la durée au sein de maisons de 
retraite ou d’écoles primaires. Si le nombre de rencontres varie, il y a toujours 
une articulation entre une promenade urbaine et un atelier tinctorial. 
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L’atelier
Niveau de pratique : aucune pratique préalable n’est nécessaire.
Ages : Ces ateliers s’adressent aux enfants (à partir de 8 ans), aux adolescents 
et aux adultes. 
Effectifs : Un maximum de 25 personnes est accepté pour des ateliers grands 
publics. Concernant les groupes scolaires, une seule classe à la fois ou des 
groupes n’excédant pas 30 enfants sont acceptés pour des raisons de sécurité 
et par soucis de qualité des interventions. 
Encadrement : Les enfants et mineurs doivent être encadrés par des accom-
pagnateurs, qui en ont la responsabilité, selon les législations en vigueur. Pour 
le public scolaire, il est demandé qu’il y ait 1 accompagnateur pour 10 enfants 
(3 adultes pour 30 enfants).
Durée d’un atelier : en fonction du projet 
Durée des séances : 2 heures environ 

Déroulement de l’atelier
L’ordre dans lequel se feront les ateliers ne change pas : un cheminement dans 
le quartier, suivi d’un atelier tinctorial. 
Le cheminement est conçu et mené par un éco-interprète pour que le pu-
blic ait une compréhension plus pointue de son environnement proche et se 
l’approprie avec des clefs nouvelles. Lors du cheminement, une récolte active 
et mesurée (il n’est aucunement question de pillage) est combinée à l’appren-
tissage de certains arbres et plantes, pour leur utilisation ultérieure en atelier 
de teinture (des étoffes sont mises à disposition, des vêtements peuvent être 
aussi apportés pour l’occasion) mené par une enseignante en arts, spécialiste 
des teintures végétales.

Intérêts pédagogiques
Le public est complètement associé au projet, en tant qu’acteur des interven-
tions.
La démarche vise à conduire le public à avoir une expérience directe avec les 
arbres de son quartier afin qu’il les appréhende avec de nouveaux points de 
vue. L’approche cognitive ne semble pas pertinente si elle n’est pas accom-
pagnée d’un contact direct et sensoriel, de l’écoute des émotions ressenties 
individuellement et du « faire ».
C’est pourquoi seront proposés des apports de connaissances sur l’histoire 
et l’écologie du quartier, sur des techniques de fabrication et d’utilisation de 
colorants basés sur une approche qui soit d’abord sensorielle, ludique, artis-
tique et imaginaire.

• Aborder l’arbre sous ses différentes facettes ; 
• Sensibiliser à l’histoire et l’environnement de son quartier ; 
• Comprendre les différents rôles de l’arbre dans le milieu urbain ;
• Apprendre à reconnaître des végétaux en fonction de leur pouvoir colorant 
(sous-tendant une histoire et des techniques singulières) ;
• Prendre confiance en sa capacité à faire ;
• Ouvrir son regard sur la variété des couleurs et sur leur interaction avec 
différents supports (effets de matières) ;
• Inventer et créer à partir de nouveaux matériaux. 
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TOUT PUBLIC :  
CONCERTS COMMENTES
Les spectacles interactifs sont des interventions d’artistes qui laissent 
une place prépondérante à l’intervention du public. Ce sont le plus 
souvent des petites formes (solo ou duo) avec un répertoire théma-
tique : chansons orientales, instruments d’Afrique et d’Asie. Ces petites 
formes permettent une adaptation à tous lieux. CRICAO peut fournir 
le matériel nécessaire à leur sonorisation. 
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WAXTAN (la rencontre en wolof) est un projet musical qui regroupe deux 
musiciens d’Afrique de l’Ouest : DAOUDA NDOYE du Sénégal et KARA-
MOKO SANOGO du Burkina Faso. C’est à travers un voyage musical que 
les instruments de ces deux pays sont joués et présentés au public. Du sabar 
du Sénégal, en passant par le djembé, la kora et le balafon, WAXTAN propose 
un aperçu vivant de la richesse musicale de cette région du monde. Des mor-
ceaux musicaux originaires de ces deux nations sont joués dans une ambiance 
chaleureuse et conviviale. À l’issue du spectacle, les artistes sont disposés à 
une rencontre avec le public.

FADY ZAKAR est un explorateur du vaste et fertile terroir des musiques 
traditionnelles. D’origine libanaise et algérienne, ayant vécu en Algérie, en Irak 
et en Italie, il se passionne pour les musiques du monde et ce qu’elles véhi-
culent. Il fonde son langage en s’inspirant de sources aussi variées que celles de 
l’Inde, d’Asie Centrale, du Moyen-Orient, du bassin méditerranéen, d’Afrique 
de l’Ouest et du Moyen-âge et développe une approche personnelle autour 
de l’idée, de l’émotion, du geste et du son pour épanouir sa créativité. Cela lui 
permet d’évoluer au sein de groupes musicaux mais aussi dans un cadre de 
spectacle vivant avec des conteurs, des comédiens, des danseurs ou encore au 
cours d’ateliers à vocation pédagogique.

Un voyage musical à travers les instruments 
d’Afrique et d’Asie
« Cœur à Sons » est un voyage musical ou le spectateur est invité dans un 
cadre intimiste à découvrir et écouter quelques airs inspirés du vaste conti-
nent noir. Passant des cordes, aux vents et aux percussions, Fady témoigne de 
son amour et de sa curiosité pour ces objets de conception parfois savante, 
souvent épurée qui sont autant d’outils d’expression pour le cœur musical !

Instruments présentés
Afrique de l’Ouest : kora, dozongoni, dlelyngoni (petit et grand), flûte peul, 
sanzas, violon monocorde (en crin de cheval)
Afrique du Nord : Maroc-Algérie : guembri, tambour tbel, qarqaba, bendir, oud, 
flûte gasba, percussion darbouka, crotales sagat ; Egypte flûte qawal, vièle rabâb
Afrique centrale : harpes arquées, arc-en-bouche
Rajasthan: vièle sindhi sarangui, flûtes doubles alghoza, luth rabâb afghan, 
crotales manjira, castagnettes kartal, guimbarde morchang.

WAXTAN

COEUR A SONS

DAOUDA NDOYE et KARA-
MOKO SANOGO (Sabar, dum, 
djembé, kora, balafon) Présentation 
des artistes : 
cf   p 15 et p 11 CRICAOARTS ET CULTURES D’AFRIQUE & INTERCULTURALITE

36 rue Bernard Mulé, 31400 Toulouse

Contact : Katell ABGRALL - TEL. 05 61 54 30 47 / 06 88 69 38 28
actionculturelle@cricao.org

http://www.cricao.org

Rencontre des Afriques
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